
UNE COLONIE FÉODALE EN AMÉRIQUE

promettaient de faire surgir à leurs côtés une influence rivale,
tant dans le commerce que dans la possession des territoires.
Des vaisseaux armés allèrent, au mépris de toute loi et de
toute justice, saccager les campagnes acadiennes. Les mal-
heureuses victimes de ces iniquités, sentant qu'elles avaient du
sahg français dans les veines, se mirent en devoir de venger
leurs désastres. Alors commença cette épopée dont le carac-
tère n'a pas été bien saisi par les historiens, mais que des ré -
vélations tardives nous forcent à étudier. Les fils des
laboureurs, bannis de leurs chaumières, se construisirent des
barques; en peu de temps on les signala partout, et comme
les caps de leur pays commandaient en quelque sorte la mer,
on les vit couper la route des marchands qui allaient de l'An -
gleterre à Boston.

"Alors, plus de repos, plus de nuits, plus de sommes!

Toujours le grand air, la course et le combat!
Cette poignée de Français devient la terreur des colonies

anglaises, dans la deuxième moitié du dix -septième siècle.
A l'intérieur de l'Acadie on cultivait des champs d'une

fécondité prodigieuse ; à la frontière, sur la ligne d'eau, dans les
brouillards et sur les vagues de l'Océan, on se battait, sans
jamais faiblir. C'était comme une seconde nature, une habi-
.tude terrible dont les Acadiens finirent par se montrer orgueil-
leux.

Si la France eût eu la main plus ferme, si elle eùt compris
combien il importait à son prestige et à son pouvoir de sou-
tenir ses intrépides enfants, il ne resterait rien aujourd'hui de
la Nouvelle -Angleterre, car les efforts combinés et persistants
de l'Acadie et du Canada l'auraient effacée de la carte de l'Amé -
rique. On sait ce qui arriva: les colonies fondées par nos
pères, obligées de 3e maintenir seules dans une lutte inégale,
furent emportées, l'Acadie en 1713, le Canada en 1759.

Le spectacle d'une si longue résistance, malgré d'aussi faibles
moyens, intéressera toujours les hommes portés vers l'étude
du passé et qui recherchent les causes des succès et des déca -
,dences des races. Il est visible que la France avait adopté une
fausse politique à l'égard de ses colonies, mais que ses colons,
-organisés admirablement par eux -mêmes, exécutaient <les mer -
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